
10.11588/fr.1982.0.51129



Rezensionen

Jahrbuch der historischen Forschung 1980, hg. von der Arbeitsgemeinschaft außeruniversitärer 
historischer Forschungseinrichtungen in der Bundesrepublik Deutschland, Stuttgart (Klett- 
Cotta) 1981, 870 p.

Cette annee de nouveau, la redaction de Francia m’a prie de rendre compte de la demiere 
livraison du Jahrbuch der historischen Forschung«. Ayant consacre dans le precedent numero 
de la revue une analyse approfondie au volume portant sur Pannee 1979, je ne crois pas 
necessaire de m’attarder sur le contenu et la repartition des themes de recherche du volume de 
1980, non seulement parce que sa structure reste identique ä celle des annees precedentes, mais 
surtout parce que d’une annee ä une autre - et cela ne saurait surprendre les historiens 
sensibilises aux phenomenes de longue duree -, on ne saurait s’attendre ä deceler des modifica- 
tions sensibles. La ressemblance d’une annee sur l’autre est meme d’autantplus accentuee qu’en 
raison du Systeme de recensement utilise, une bonne moitie des titres de 1980 figuraient dejä 
dans le volume de 1979 - d’oü un effet d’ecrasement des faits de conjoncture courte comparable ä 
celui que l’on obtient en se servant de moyennes mobiles et, au niveau d’ensemble comme dans 
le detail, des ecarts en valeur relative par rapport aux annees precedentes qui se situent au 
maximum entre 1 et 2%.

Deux points essentiels me paraissent meriter d’etre releves. Le premier, c’est la confirmation 
apportee par le volume de 1980 du succes de Pentreprise: si le nombre des instituts sollicites n’a 
pratiquement pas bouge (693 en 1980,690 en 1979), le pourcentage de reponses positives s’est en 
revanche encore accru (79,8% en 1980 contre 74,5% en 1979) - d’oü un total de titres jamais 
atteint et avoisinant les 10.000 (9.936 exactement contre 9.536 en 1979 et 5.133 en 1974); dans 
mon compte-rendu de Pannee demiere je notais dejä que le Jahrbuch etait »plebiscite par la 
communaute historienne« allemande - cette remarque vaut plus que jamais.

Mais comment ne pas voir aussi que les perils croissent en fonction meme du succes. Dans ses 
intentions et ses modalites, le projet de P »Arbeitsgemeinschaft außeruniversitärer historischer 
Forschungseinrichtungen« s’inscrit dans la tradition de l’erudition allemande dans ce qu’elle a 
de meilleur puisqu’il ne se contente pas de proceder ä une recension aussi exhaustive que 
possible, mais debouche egalement sur une publication »ä Pancienne«, soignee et maniable. 
Mais avec la croissance du nombre total de titres, les problemes de realisation technique et plus 
encore de financement n’en deviennent que plus redoutables: signe de ces difficultes inelucta- 
bles, les compressions budgetaires ont mis un moment en peril la sortie du volume 1980; une 
solution a certes ete trouvee pour les annees ä venir, mais saurait-elle etre autrement que 
provisoire?

Dans ces conditions - et compte tenu precisement du fait que le Jahrbuch rend aux historiens 
des Services dont ils ont vite appris ä ne plus se passer - c’est tout le probleme de la survie de 
Pentreprise, selon des modalites plus appropriees aux realites presentes, qui se trouve pose. La 
premiere question ä reprendre ä mon avis, serait celle du principe de selection des donnees. 
Faut-il vraiment tout prendre, jusqu’aux articles et publications recensees dans les bibliogra- 
phies specialisees (pour ne pas parier des notules redondantes dont certains collegues proüxes se 
sont fait une specialite)? Ne serait-il pas plus judicieux de se concentrer sur les veritables projets 
de recherche et les recherches en cours (en cherchantlä aussi ä debusquer les projets mirobolants
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mais steriles)? Une selection plus rigoureuse diminuerait sensiblement le nombre total de titres 
recensees et renforcerait Phomogeneite de contenu du Jahrbuch sans nuire vraiment ä sa 
representativite.

La seconde question ä repenser est celle de la diffusion de Pinformation ainsi rassemblee. La 
formule actuellement utilisee n’est pas seulement tres onereuse (frais d’impression, frais 
supplementaires entraines par la reprise de plusieurs milliers de titres d’une annee sur l’autre), 
eile est aussi relativement lente: entre la date de clöture du fichier annuel et la sortie du volume, il 
s’ecoule un an et demi environ; techniquement, ce delai est certes tres bref, mais le Jahrbuch se 
veut precisement autre chose qu’un cartulaire et avec la formule actuelle, trop d’informations 
sont dejä defraichies voire depassees avant la parution. Pourquoi des lors ne pas envisager une 
autre forme de Conservation et de diffusion de Pinformation, du type banque de donnees 
informatisee presentant le double avantage d’etre plus aisee ä mettre ä jour et tout aussi facile ä 
consulter? Pour ceux qui aiment les beaux livres bien relies (et ils sont, je crois, encore plus 
nombreux en Allemagne qu’en France), le passage de Pimprimerie ä Pordinateur serait sans 
doute amer; mais Pessentiel n’est-il pas d’assurer la poursuite de Pentreprise en Padaptant aux 
necessites de Pavenir? Puissent les promoteurs du Jahrbuch tirer parti du sursis qui leur a ete 
accorde pour accomplir tant qu’il en est encore temps les indispensables reconversions 
garantissant Pavenir.

Etienne Francois, Göttingen

Erich Maschke, Städte und Menschen. Beiträge zur Geschichte der Stadt, der Wirtschaft und 
Gesellschaft 1959-1977, Wiesbaden (Steiner) 1980, XX-532 p. (Vierteljahrschrift für Sozial- 
und Wirtschaftsgeschichte. Beiheft 68).

II faut feliciter les professeurs H. Kellenbenz et W. Zorn d’avoir pris Pheureuse initiative de 
reunir en un numero special de la Vierteljahrschrift für Sozial- und Wirtschaftsgeschichte 
(Beiheft n° 68) dix-sept des principaux articles, publies par le Prof. Erich Maschke dans diverses 
revues et ouvrages entre 1955 et 1977. La thematique des etudes retenues s’organise autour de 
Phistoire urbaine ä la fin du moyen-äge tout en s’elargissant ä Pensemble de Peconomie et de la 
societe urbaines. Signaions d’entree qu’elles se recommandent toutes par la rigueur de la 
demonstration, multipliant les nuances et evitant des generalisations hätives. La vaste documen- 
tation mise en oeuvre a permis ä Maschke de publier des etudes singulierement suggestives gräce 
aux rapprochements et aux comparaisons qu’il ne cesse de faire avec de nombreuses villes.

Sous le titre evocateur »Begegnung mit der Geschichte«, Maschke raconte en guise d’intro- 
duction comment, au hasard de recontres occasionnelles, de nominations administratives et de 
trouvailles fortuites dans les depöts d’archives, il a ete amene ä etudier des sujets apparemment 
sans aucun lien exterieur entre eux. Songeant d’abord ä entreprendre des etudes de medecine, ce 
sont les nombreux monuments de sa ville natale, Berlin-Kreuzberg, qui Pinciterent ärechercher 
une explication du present par la connaissance du passe. Etudiant ä Puniversite de Koenigsberg, 
il se sent attire voir fascine par Phistoire des Chevaliers de Pordre teutonique, leur mission 
religieuse, culturelle, militaire et economique. Ce sera son sujet de these en 1928. Engage pour 
collaborer ä la redaction du cartulaire de la Prasse, il a Poccasion de frequenter les depots 
d’archives de la Silesie et de la Pologne. Il y decouvre entre autres une tres riche documentation 
sur le denier du culte (Peterspfennig) qu’il utilise pour sa these d’Etat, publiee en 1933. Charge 
en 1935/36 d’enseigner Phistoire du premier Reich ä Puniversite de Jena, on lui confie Petude de 
la lutte entre la Papaute et PEmpire dans le »Handbuch der deutschen Geschichte«. Il est ainsi 
amene ä s’occuper de Phistoire des Hohenstaufen. Deux articles fondamentaux leurs sont 
consacres dans le present volume. L’un traite de la politique economique de Frederic II dans le


